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eux par la religion et par .. communauté de servitude envers la
najesté du Seigneur des uns et des autres.

PRUDENCE ET SAGESSE DE L'iGLISE DANS L'ABOLITION DE L'EsCLA.-
VAGE-L'Eglise n'a pas voulu procéder hâtivement à l'affranchisse-
ment des esclaves, ce qu'elle aurait pu faire évidemment que d'une fa-
çon tumulteuse qui eût touré à leur propre détriment et à celui de la
chose publique. C'est pourquoi, s'il arrivait parmi la multitude
d'esclaves qu'elle avait agrégés au nombre de ses fils que quelqu'un,
alléché par lespoir de la liberté, eût recouru à la violence e' àla sédi-
tion, l'Eglise réprouvait et réprimait toujours ces efforts condamnables
et elle employait, par le moyen de ses ministres, le remède de la
patience. Elle enseignait aux esclaves à se persuader qu'en vertu de
la lumière de la sainte foi et du caractère reçu du Christ, ils étaient
sans doute de beaucoup supérieurs en dignité aux maîtres païens;
mais qu'ils en étaient tenus plus strictement envers l'Auteur et le
Fondateur de la foi, à ne point concevoir contre eux des desseins
adverses et à ne manquer en quoi que ce soit au respect et à l'obéis-
sance qui leur était due ; du moment d'ailleurs qu'ils se savaient
appelés au royaume de Dku, doués de la liberté de ses fils et appelés
à des biens non périssables, ils ne devaient pas s'afiliger de l'abjection
et des maux de la vie caduque; mais, les yeux et le cœur élevés au
ciel, ils devaient se consoler et se conflrmer dans leurs saintes résu-
lutions.

Cette gloire si haute de la sollicitude unie à la modération, qui
fait resplendir admirablement la divine vertu de l'Eglise, qui s'accroît
encore par la force d'âme qu'elle put inspirer et soutenir parmi tant
d'humbles esclaves. C'était un admirable spectacle que Fexemple
des bonnes moeurs qu'ils donnaient à leurs maîtres, non moins que de
leur exfrême patience dans les labeurs, sans qu'il fût jamais possible
de les induire à préférer les ordres iniques de leurs maîtres aux saints
commandements de Dieu, si bien que, d un esprit imperturbabie et
d'un visage serein, ils livraient leur vie a, milieu des plus atroces
tourments. Eusèbe célèbre la mémoire de linvincible constance
d'une vierge d'Arabie qui, plutôt que de céder à la débauche d'un
maître impudique, affronta courageusement la mor t et, au prix de
son sang, demeura fidèle à Jésus-Ohrist. -On peut admirer d'autres
exemples semblables donnés par des esclaves qui résistèrent ferme-
nient, jusqu'à subir la morn, à des maîtres qui s'en prenaient à la
liberté de leur ^me et à la foi qu'ils avaient jurée à Dieu. Quant à
des esclaves cbrétiens qui, pour d'autres motifs, auraient résisté à
leurs maîtres ou trempé dans des conspirations pernicieuses aux *
E tats, l'histoire n'en cite pas un seul.

D'autre part, les saints Pères s'efforcèrent de persuadei les maîtres
qu'ils avaient sans doute des droits légitimes sur le travail de leurs
serviteurs, mais qu'il ne leur était aucunement permis d'avoir sur la
vie un pouvoir absolu et de se livrer à de cruels sévices. Chrysostôme
s'est fait remarquer chez les Grecs, en traitant souvent ce point et en
tftirmant, d'un caSur et d'un langage francs, que l'esclavage, d'apg


